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H CANADA PROVINCE DE QUEBEC
Le dimanche, neuvième jour du mois de décembre de l'année de Notre- Seigneur mil huit cent quatre vingt trois, j'allai, en compagnie de M. Ferdinand Hamel, à cinq heures de l'après midi, chez Son Excellence Dom Henri Sireülders, Commissaire Apostolique, au presbytère Saint Patrice, dans la ville de Québec.
Son F'7cellence nous reçut d’abord au salon d'entrée, d’une façon particulièrement froide, ne nous offrant nullement à nous asseoir, mais nous demandant d’un ton bref et d'un air sévère ce que nous lui voulions.
Sans paraitre remarquer ce changement pourtant si prononcé, dans les manières de Son Excellence qui, deux fois auparavant m'avait reçu avec une extrême affabilité, ie demandai, comme d'habitude, comment était sa santé, après avoir salué le C:mmissaire À postolique selon l'usage, et je lui présentai M. Hamel qui salua à son tour. et je dis :
“ Excellence, mille parlons de vous déranger, mais je veux vous donner “ communication et vous consu'ter a sujet d’un article que l’£/ecteur—journal “que voici—a publié, vendredi dernier, relativement à une requête qui doit ‘être tout prochainement présentée à Votre Excellence. ”
Et comme je commencçais la lecture de l’article en question, Son Excellence voulut bien m'interrompre et nous invita à la suivre dans son salon particulier.
Je donnai alors con munication du document suivant que publie l’Ælecleur dans son numéro du 7 décembre 1883.
L'Electeur est un journal quotidien. libéral en politique ; il est imprimé et distribué à Québec, sous les yeux même de l’Archevèque de Québec.
Voici l’article en question :
NOS DIFFICULTES RELIGIEUSES
“ La conspiration ourdie contre Mgr l’Archevêque de Québec prend des proportions considérables. On pourra s'en convaincre en lisant les documents que nous publions plus bas et qui nous ont été remis par nn prêtre de nos amis.
* Cette requête a été adressée à presque tous les curés du diocèse, avec uno enveloppe affranchie adressée à M. Ph. Landry, Québec, afin de recevoir plus vite ces différentes requêtes.
‘ Confidentiel
‘“ Monsieur,
“ Ci-inclus quelques formules d'une requête pour demander au délégué du “ Saint Père, Son Excellence Dom Henri Smeulders, de faire une enquète canoni- “ que sur les difficultés religieuses au Canada.
D he ,
“ Vous êtes prié de faire signer en duplicata les merabres du clergé et des “ notables de chaque 'ocalité.
“ Chacun doit écrire lui-même sa signature ; les qualités, profession, l'état “ et résidence des signataires devront être ajoutés à la suite des noms.
“ Vous êtes prié de me renvoyer ces requêtes sous le plus court délai.
“ De semblables requêtes sont signées dans toutes les parties de la Provin- ‘ ce.
“ J'ai l'honneur d'être, ‘“ Monsieur, “ Votre tout dévoué serviteur, “ PH. LANDRY.
“ À Son EXCELLENCE DoM HENRI SMEULDERS,
“ Commissaire Apostolique au Canada.
EXCELLENCE
“ Les soussignés, catholiques de la Province de Québec, profondément pé- “ nétrés de la nécessité d'une solution aux diffi-ultés religieuses dont souffre “maintenant le pays et f:rmemement convaincus qu'un tel résultat ne peut être “ obtenu qu'à la suite d'une enquête judicieuse et complète sur les causes, la gra- “ vité et l'étendue du mal, ont l'honneur de Vous demander qu'une telle enquête “ soit immédiatement instituée et conduite suivant les règles canoniques.
“ Le Saint-Siège, en vous nommant commissaire apostolique, en vous don- “ nant, dans les cir‘onstances actuelles, une importante mission à remplir. a “ comblé de joie tous les catholiques sincèrement dévoués à l'Eglise qui atten- “ dent maintenant de Votre Excellence ce qu'ils demandent avec rastance pour “ Ja gloire de Dieu et de son Eglise.
“ Lt les soussignés, comme c’est leur devoir, ne cesseront de prier.
NOMME herresetsess Qualité...
# Résidence ”.......…. rdrres
M'adressant alors au Commissaire Apostolique, je lui dis :
‘ Maintenant, Excellence, je veux savoir si réellement cette requête contient la moindre insinuation malveillante contre quelque membre qu: ce soit de l'Episcopat, et si l'Æecteur a raison de lui donner la signification que c'est une conspiration ourdie contre Mgr l’Archevêque de Québec. Car, si tel est le cas, si cette requête est une attaque contre l’Archevèque de Québec, si du moins Votre Excellence lui donne cette signification, tout comme l'Eecteur, veuillez me le dire et de suite je désavoue cette requête qui ne vous sera alors jamais présentée, je puis vous en donner l'assurance.
—Je n'ai pas à me prononcer là-dessus, me répondit le Commissaire Apostolique."”
J'insistai, disant :
* De deux choses l’une, ou cette requête est une attaque contre l'Archevêque de Québec, ou elle n'en est pas une. Je veux connaitre l'appréciation qu'en fait Votre Excellence. ”
Le Commissaire Apostolique me répondit qu'il ne vonlait pas intervenir dans les luttes politiques, que les partis n'étaient rien pour lui, et qu'il voulait se tenir au-dessus de leurs clameurs et de leurs intérêts.
“ Votre Exc:llence m'a certainement mal compris. Je ne viens pas ici me plaindre de l'E’ecteur, ni de l’odieuse signification qu'il donne à un a:te que peut faire tout bon catholique. Je veux simplement savoir si Votre Excellence croit cette requête injurieuse à l'Archer êque de Québec; je veux savoir si Votre Excellence donne à cette requête la même signification que celle que lui attribue l'Electeur.
—Je ne dis rien de tel, re répondit le CÜommissaire, je n'ai rien à répondre, sinon que je ne juge pas des intentions.
— Il ne s'agit pas non plus des intentions. Il s'agit de la signification que raisonnablablement on doit attacher à un document, maintenant public et ce que je demande à Votre Excellence c'est qu'elle me dise si la requête, telle qu'elle est, contient la moindre allusion contre Mgr l'Archevèque de Québec ou si elle cons'itue la moindre attaque contre sa personne.
— Le mienx pour vous serait de le demander vous même à l'Archevéque. :
—J'ai l'intention d'aller voir Mgr l'Archevêque. Mais, pour le moment, je veux savoir de Votre Excellence. si cette requête, qui lui est adressée et qui lui sera remise, peut raisonnablement être intervretée comme une attaque contre Mgr l’Archevêèque de Québec. Si tel est le cas, que Votre Excellence le dise et de cette requête il ne sera plus question.
—Je ne saurais me prononcer. Voyez l’Archevêque qui peut répondre à cette question. Tout ce que je puis dire c'est que ce n'était pas à vous d’envoyer cette cireulaire et de me dicter la ligne de conduite qu'il faut suivre. C'est à moi de décider ce que j'ai à faire.
—Et certes Excellence, je ne vous conteste pas ce droit. Mais c'est préci-
sément parceque vous l'avez, c’est parceque vous êtes parfaitement libre d’azir comme bon vous semble que nous voulons avoir celui de vous faire entendre nos prières. Nous ne prétendons pas dicter et en fait, par notre requête, nous ne dictons certainement pas la conduite qu'il faut suivre. Nous vous prions simplement ; libre à vous de ne pas écouter notre prière. Vous avez ce droit. Mais, Excellence, n'ai-je pas celui de venir vous trouver ici, dans ce presbytère, et de vous dire : Excellence, je vous demande une enquête canonique.
HE se
—Mais, certainement. Vous avez toute liberté de venir me faire telle demande.
—Mais, Excellence, est-ce qu'un autre catholique n'a pas, tout comme moi et au même titre, l'incontestable droit de venir vous trouver, ici, et de vous faire la même demande ?
—Certainement, et personne ne peut se plaindre d'avoir été empêché dans l'exercice de ce droit.
—Eh ! bien, Excellence, ce que je puis faire moi, c'est qu'un autre catholique peut faire, est-ce que dix, cent catholiques n'ont pas le même droit de le faire ? Les catholiques de la province de Québec n'ont-ils pas le droit de faire arriver leur prière jusqu'à vous. Or, la requète n'est pas autre chose que l’exercice de ce droit! Libre à vous, Excellence, d'accorder aux catholiques ce qu'ils vont vous demander par cette requête; libre à voas d'employer tout autre moyen que vous pourrez croire plus efficace. Nous ne ne voulons pas dicter votre conduite, mais si nous croyons que pour arriver à la connaissance de la vérité une enquête canonique soit nécessaire, qui osera nous contester le &roit de la demander ? qui pourra refuser à des enfants le droit de faire entendre une prière à celle qui se dit leur mère Excellence, je n'ai pas envie de dérober à mon profit des instants qui vous sont précieux. Aussi, pour couper court à toute discussion inutile et pour arriver de suite à un résultat pratique, voici la proposition que j'ai à vous faire. Que Votre Excellence me dise l’une des trois choses suivantes ou que la requête est une attaque contre Mgr l’Archevéque de Québec ou qu'elle est une insulte qui vous est faite où que nous, catholiques et laïques de la Province de Québec, nous n'avons pas le droit de vous demander une enquête canoniqne et alors pas une seule des requêtes qui vont m'être envoyées n'arrivera jusqu'à vous.
—Je ne veux rien dire de pareil, je ne peux rien dire de la sorte.
—J'irai plus loin, Excellence. Laissez-moi seulement comprendre que vous désavouez ma conduite et de suite je vais prendre les moyens pour qu'on ne signe pas ces requêtes.
—Je ne puis pas faire cela. Est-ce que ces requêtes ont été distribuées ?
—Oui, Excellence.
—Eh bien! laissez faire
—Que ferai-je des requêtes qui me seront envoyées pour vous être remises ? Dois-je vous les donner ou non ?
— Attendez, attendez ; je me prononcerai pius tard. Je vous écrirai à ce
sujet.” Sor Excellence nous parla ensuite longuement des différentes visites qu'Elle avait reçues jusqu'à ce jour, des accusations qu'on avait portées contre
El
certains professeurs de l'Université Laval, accusations générales, indéterminées, ne spécifiant rien, s'attaquant même quelquefois à des propositions qu'on enseigne à Rome.
“ On m'a aussi parlé de libéraux, ajouta le Commissaire Apostolique, on m'a dit qu'il y avait des libéraux dans le pays. Eh, bien! je dois vous le dire, d'après ce que j'en connais, ce ne sont pas des libéraux dans le sens condamné par l'Eglise.
** On fait courir toute espèce de cancans. On a prétendu que je recevais mal ceux qui venaient ici, que je décourugeais ceux qui venaient porter des accusations devant moi. C'est tout le contraire qui cest la vérité. J'ai également écouté, avec la même p:tience, avec cette bonté qui m'est naturelle, et ceux qui avaient quelque chose à me dire et c“ux qui prenaient deux cu trois heures de mon temps à ne me rien dire du tout. On a abusé de ma patience, voilà tout, Plusieurs fois, j'ai laissé des visiteurs parler pendant des heures et des heures su: des généralités, et lorsqu'à la fin je les arrêtais pour leur demander de préciser, de citer un fait particulier, de nommer une personne, d'énoncer une proposition qui méritait condamnation, on me referait alors au témoignaze d'autres personnes ; on me disait: un tel ou un tel pourra vous renseigner sur cette question. C'est-à-dire qu'on ne savait rien.—J'ecoutais néanmoins en toute patience.
“Il y a des gens qui sont venus me parler avec un incroyable aplomb m'affirmer que telles ou telles choses s'étaient passées à Rome, lorsque moi, je savais positivement tout le contraire. Quelle foi puis-je alors ajouter à la parole aux affirmations de ces personnes relativement à certaines questions que je ne connais pas, lorsque je vois ces mêmes personnes se cromper du tout au tout sur des sujets qui me sont parfaitement connus.
—C'est-à-dire, Excellence, pardon de vous interrompre, mais, dans mon opinion, ce que vous dites là établit et la nécessité d'une enquête canonique et l'äpropos de la requête qui vous la demande
— Voyons cette requête, répondit Son Excellence, revenant ainsi à la question. Que dit-elle ?
Et, prenant la requête, Son Excellence se mit à lire à haute voix :
“ Les soussignés, catholiques de la Province de Québec, profondément ‘“ pénétrés de la nécessité d’une solution aux difficultés religieuses dont souffre FRAME TE PAPE res rOerenauretiete tenir en ner peinte
Aux difficultés religieuses. Pouvez-vous préciser? me demanda le Commissaire.
— Certainement je le puis. Mais ce que je puis faire ici ne doit pas trouver place dans une requête présentée par les fidèles à Votre Excellence. Il suf-
ENT
fit de constater un fait douloureux, celui que le pays souffre à raison de nos difficultés religieuses.
Et qui vous dit qu'il y a des dificnités religieuses, ici ?
—Votre présence, Excellence. Pourquoi vous a-t-on envoyé au Canada ? L'épiscopac est divisé.
— Qui vous l'a dit ?
—Les actes publics de Nos Seigneurs les Evêques, leurs mandements, leurs circulaires, la voix de Rome elle-même, et, je le répète, votre présence ici. Si l'Episcopat était uni ne trouverait-il pas dans cette union la force nécessaire qu’il est obligé de demander du dehors. Si l'Episcopat était uni, dites le moi, lixcellence, vous aurait-on envoyé au Canada ?
— Est-il divisé ên necessariis ?
—Ce n'est pas à moi à décider si c'est in necessariis que se manifeste cette division déplorable. Je veux bien croire que tel n'est pas le cas et cependant je puis avoir des doutes. Mais, dans tous les cas, où est cette charité—in omnibus caritas—que doit montrer l'Episcopat ?
— Est-ce que les Evéques dans les rapports, dans leurs rapports publics du moins, n'ont pas fait preuve d'une grande charité ?
—S$i des laïques, Excellence, si de simples laïques se servaient dans leurs polémiques du langage charituble dont se sont servi certains Evèques, on ne trouverait pas d'expressions assez énergiques pour qualifier une telle intolérance de langage. Inutile de se le cacher, Excellence, l'Épiscopat est divisé, le clergé est divisé, les fidèles sont divisés. Rome vous a envoyé au milieu de nous pour ramener la paix. Vous n'y réussirez qu'en instituant une enquête canonique. C’est ma profonde conviction, c'est la conviction intime de tous ceux qui signeront la présente requête. Vous n’arriverez jamais autrement à la connaissance entière de la vérité sur les causes, l'étendue et la gravité du mal dont souffre notre paye. Et nous vous demandons cette enquêre parce que nous aimons notre pays et parce que nous sommes les fils dévoués de l'Eglise. Pensez-vous, sans elle, pouvoir connaitre, par exemple, l'opinion du clergé canadien, du moins dans cette partie de la Province? Non, Excellence, vous ne le pouvez jamais! Les prêtres du diocèse de Québec ne viendront pas vous voir ici.
— Pourquoi pas ?
—Parcequ'ils craignent d'être remarqués, d'être mal notés par leurs supérieurs ecclésiastiques. Les prêtres de cette ville même n'oseront pas franchir le seuil de ce presbytère ; ceux de la campagne s'abst:mmdront, Je puis vous parler de ce triste état de choses en parfaite connaissance de cavse; j'ai vu des prêtres qui m'ont dit leurs craintes. J'arrive de la campagne où j'ai passé ces derniers jours et des prêtres que j'y ai vus m'ont affirmé qu'ils n'iraient
pas vous voir, s'ils n'étaient demandés par Votre Excellence.
À tous les points de vae, l'enquête canonique est nécessaire Nous vous Ju demandons et nous vous la demandons instamment, Que Votre lxcellence décide si Elle doit nous l'accorder ou non, c'est son droit, Catholiques dévouts nous aurons fuit notre devoir en la demandant, nous aurons usé de l'incontestable droit qu'a tout enfant de faire entendre sa voix à l'orcille, de la faire pénétrer jusqu'au cœur de sa mère, Et ce que nous vous demandons, Excellence, nous le demandons avec tout les respect dû à votre personne et à la position que vous occupez.
—Je me réserve de répondre à cette demande en temps opportun. ”
Son Excellence était redevenu l'homme affable que j'avais connu. Elle voulait bien mettre de coté l'air sévère que nous avions remarqué au commencement de l'entrevue et c'est un sourire sur les lèvres et avec de bonnes paroles dans la bouche qu'Elle termina cette entretien si péniblement commencé. Après quelques mots au sujet des cancans qui avaient été rappo'tés à Son Excellence et auxquels Elle semblait attacher une importance exagérée—affaire de tactique probablement—je demandai au Commissaire Apostolique la permission de lui dire quelques mots en particulier. Monsieur Hamel se retira, mais non sans avoir reçu la bénédi:tion de Son Excellence pour lui et sa famille.
De cette importante entrevue i! nous reste comme faits certains :
lo Que le Commissaire Apostolique ne trouve rien dans In requête qui soit injurieux à Mgr l'Archevêque de Québec ;
20 Qu'il ne nie en aucune manière aux catholiques laiques de cette Province le droit de demander une enquête canonique ;
8o Qu'il ne veut pas qu'on prenne aucun r*yen pour empêcher les signatures de se donner. à
D'un autre côté il n'est pas moins certain que le Commissaire Apostolique n’a pas le courage de ses convictions ; il n'ose pas déclarer ouvertement, cartément, que la requête ne contient rien d'injurieux contre Mgr l'Archevèque de Québce ; il n'ose pas déclarer que tout catholique a le droit sacré: de signer des pétitions ou des requêtes à l'autorité compétente ; il n'ose pas désavouer la signification indigne et mensongère donnée par l’Æfecteur à la requête et donnée dans le seul but a'empêcher les catholiques de signer.
Il n’y a pas ceux là seulement qui attaquent ouvertement la vérité qui peuvent lui faire tort ; elle subit encore et parfois de bien cruelles atteintes de ceux qui pouvant la défendre refusent de venir à son secours et la sacrifient ainsi aux froids calculs des intérêts privés.—
Après l’entrevue, nous allâmes, M. F. Hamel et moi, au palais de l’Achevêché où nous demandâmes à voir Mgr l'Archevèque de Québec. Il nous fut
Tu
répondu que Sa Grandeur était absente ex qu'Elle ne reviendrait au logis que tard dans la veillée.
Il était alors six heures et quart. Nous nous séparâmes.
Député à la Chambre des Communes.
Villa Mastai, 11 décembre 1888.
Nous, soussignés, certifions que tous les faits rapportés ci-haut sont en tous points conformes à la vérité et nous faisons cette déclaration solennelle ia croyant consciencieusement vraie et en vertu de l'acte passé dans la trente sep: tième année du règne de Sa Majesté, chapitre 37, intitulé “ Acte pour la suppression des serments volontaires et extrajudiciaires, ”
fait e sté dev: 1 à ébec :
il et attesté devant moi à Re H:C: PR Rir andry. janvier 1884.
Comme je n'avais nu rencontrer Sa Grandeur Megr l’Archevèque, de Québec le soir du neuf decembre, je pris le parti de lui écrire. La correspondance suivante fut en conséqueuce échangée,
A Sa Grandeur Mgr l'Archevéque de Québec, Québec,
MONSEIGNEUR
L'Electeur de vendredi dernier publie deux documents que j'ai transmis à quelques uns de mes amis et connaissances tant laïques qu'ecclésiastiques :
10 Un projet de requête à être signée par des catholiques ;
20 Une circulaire demandant que cette requête ne soit signée que par des membres dr. clergé et des notables de la losalité,
L'Electeur donne à ces deux documents une signification qu'ils ne comportent certainement pas.
Je suis allé hier soir à votre palais archiépiscopal afin de protester contre l'intention qu'on me prête en acceptant de présenter cette requête à Son Excellence le Commissaire Apostolique.
N'ayant pu trouver Votre Grandeur, je lui écris aujourd'hui pour lui
sous nu
assurer que je désavoue complètement la signification donuée par l'Æfecteur à une démarche que tout catholique a le droit de faire auprès de l'autorité com: pétente.
La requête comporte sa propre signification sans avoir besoin qu'on lui en donne une d'occasion.
J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, De Votre Grandeur, le très humble vt obéissant serviteur,
A.-C.-P.-R. LaANDry Villa Mastai, 10 décembre 1883.
Archevêché de Québec, 11 décerabre 1883
A-C.-P-R. Landry, Ecr.
Villa Mastai, MONSIEUR,
Je suis chargé par Monseigneur l’Archevèque de Québec d'accuser réveption de votre lettre d'hier au sujet de l’article de ‘ l'Electeur en date du 7 cou-
rant.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Votre très humble serviteur, C.-A. Marois, Ptre, Secrétaire.
A Sa Grandeur, Mer E.-A. Taschereau, Archevéque de Québer, Québec.
MONSEIGNEUR, L'Electeur d'hier continue ses attaques contre moi et me provoque à la discussion. Je suis prêt à l'entreprendre mais je ne veux point la commencer
sans avoir au préalable obtenu votre autorisation. C'est dans ce but que je l'ai honneur d'écrire aujourd'hui à Votre Gran-
deur
Pt OR
Si l'Efecteur a la liberté de m'attaquer puis-je avoir la permission de mo défendre ? J’ose espérer l'obtenir: voilà pourquoi je vous la demande. Avec l'espoir qu'elle me sera accordée je demeure, Monseigneur, De Votre Grandeur,
le très humble et tout dévoué se-viteur,
A.-C.-P.-R. Lanpry.
Villa Mastaiï, 11 décembre 1883.
Archevê“hé de Québec,
Québec, 12 décembre 1888.
A.-C:-P.-R. Landry, Ecr., M. P.
Villa Mastai.
MONSIEUR
Dans votre lettre d'hier vous demandez à Mgr l'Archevèque l'autorisation de vous défendre contre les att:ques du Journal “ L'Electeur., ”
Je suis chargé de vous répondre que vous n'avez pas besoin de permission pour cela.
J'ai l'honneur d’être Monsieur, | Votre très humble serviteur, C.-A. Marois Ptre., Secrétaire.
À Sa Grandeur, Mgr E.-A. Taschereau, Archevéque de Québec, Québec.
MONSEIGNEUR
Votre Grandeur me dit dans une lettre qu'Elle m'a fait écrire hier quo je n'ai besoin d'aucune permission pour me défendre contre les attaques du journal “l'Electeur ”. Dois-je ou puis-je comprendre que j'ai par là même la liberté de discuter avec ce journal les questions qu'il a soulevées dans son numéro de lundi dernier ?
Ne me.
J'ai l'honneur d'être.
De Votre Grandeur.
le très humble et dévoué serviteur, À.-C.-P.-R. LaNDRy.
Villa Mastai, 13 décembre 1888.
Archevêché de Québec,
Québec 14 décembre 1883.
A-C:-P.-R. Landry, Ecr.
Villa Mastai,
MONSIEUR
Le 12 du courant, je vous ai répondu au nom de Mgr l'Archevêque que vous n’aviez besoin d'aucune permission pous vous défendre contre les attaques du Journal ‘* l’Electeur. ”
Vous demandez maintenant si vous avez par là même la liberté de discuter les questions soulevées par ce journal dans son numéro de lundi dernier. Je suis chargé de vous dire aujourd'hui que la réponse du 12 du courant ne doit pas être étendue au-delà de ce qui est strictement nécessaire pour votre
, défense.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Votre très humble serviteur, C.-A. Marois, Ptre.
Secrétaire.
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